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Magnetisme
«Nanofil» est un mot recent dans

les grands laboratoires de recherche
en electronique. II s'applique ä de

microscopiques fils constitues d'une
alternance de metaux difförents: par
exemple, un bout de cobalt, un bout
de cuivre, un bout de cobalt, un bout
de cuivre, etc.

Ces nanofils ont une particularity:
leur resistance au courant electrique
est grande. Mais si on les approche
d'une zone magnetisee, cette resistance

diminue. On pense done ä eux
pour creer une nouvelle generation
de senseurs magnetiques - notam-
ment des tetes de lecture pour dis-
ques d'ordinateur.

A l'Ecole poly technique föderale
de Lausanne, l'equipe du Prof. Jean-
Philippe Ansermet mene des recher-
ches sur ces nanofils. En particulier
pour comprendre comment, ä l'e-
chelle du nanometre (millionieme de

millimetre), cette resistance est liee
ä leur propre etat d'aimantation. Pour
visualiser les champs magnetiques
invisibles qui entourent un nanofil,
Conradin Beeli (centre de microsco-
pie electronique-EPFL) utilise
Vholographie realisee ä l'aide d'un
microscope electronique ä transmission.

Le principe consiste ä super-
poser - ä l'aide d'un prisme - deux
faisceaux d'electrons, dont l'un est

passe au travers de la region du nanofil,

et l'autre ä cöte du nanofil. En se

rejoignant, les deux faisceaux creent
des franges d'interference. L'image
de ces franges est ensuite analysee
par informatique. Finalement,
l'ecran de l'ordinateur presente les
difförentes lignes du champ
magnetique produites par le nanofil -
les lignes qui ont justement devie les
electrons du microscope. On y aper-
90h les discontinuites dues ä la
succession des metaux du nanofil, ainsi
que d'eventuels defauts de structure.

artistique unissait 1'Alsace, le sud-
ouest de 1' Allemagne et la Suisse du
nord.

Trois verrieres sur six subsistent
aujourd'hui dans leur etat
quasioriginal. Deux ont ete partiellement

A. Image holographique realisee ä l'aide d'un
microscope electronique ä transmission. Au
centre, on voit un nanofil (longueur: 6 mil-
liemes de millimetre). Les franges qui i'en-
tourent resultent d'interferences produites par
deux faisceaux d'electrons.
B. La meme image apres analyse informatique:

les lignes de champ magnetique du
nanofil deviennent clairement visibles. Les
fleches jaunes indiquent le sens du champ
dans les differentes portions du nanofil.
C. Simulation informatique idealisee des
lignes de champ magnetique de ce meme
nanofil.

Histoires de vitraux
La collegiale de Berne - appelee

«cathedrale» par les habitants de la
ville, bien qu'elle n'ait jamais ete le
siege d'un eveche - s'est construite
en plus de deux cents ans. Ses vitraux
ont ete installes ä des epoques
differentes et modifies, pour certains, au
cours du temps. Iis recellent ainsi
plusieurs siecles d'histoire de l'art
que Brigitte Kurmann-Schwarz
(photo) a patiemment dechiffres.

Les premiers vitraux furent mis en
place dans la grande verriere centrale
du choeur exaetement 20 ans apres
le debut de la construction, soit en
1441. Cette verriere a ete fabriquee
ä Ulm, en Allemagne - un achat qui
s'explique par la presence de
Matthäus Ensiger, l'architecte qui
dirigeait les travaux d'edification et
qui faisait parfois la navette entre
Berne, Ulm et Esslingen. II faut dire
qu'ä l'epoque une meme culture

detruites et demantelees, et une a
entierement disparu. Selon l'histo-
rienne, c'est probablement un oura-
gan de grele, survenu en 1520, qui
en est la cause. Sur le cöte sud du
choeur, il y avait notamment une
süperbe verriere representant les
10 000 martyres du Mont Ararat. Sur
la cinquantaine de panneaux de verre
qui composaient 1'original, l'oura-
gan en a epargne seulement onze: ils
ont ete deplaces et integres ä d'autres
elements de verre peint, afin de

recomposer une fenetre ä l'Est.
Dans la nef de la collegiale, l'his-

torienne a aussi etudie une belle
collection de vitraux heraldiques
(comportant des blasons) - une
speciality suisse qui a debute dans la
seconde moitie du XVe siecle et qui
s'est poursuivie jusqu'au XVIIP.

Les decouvertes de cette etude
figurent dans un livre de 450 pages:

10 N° 32, Mars 1997



H'M'm
«Die Glasmalerei des 15.-18.
Jahrhunderts im Berner Münster»,
Benteli Verlag, Berne 1997

Cinq helices
Depuis plusieurs annees, les

scientifiques observent que des
proteines tortillonees en colimagon
- appelees helices alpha - peuvent
s'assembler pour former des sortes
de faisceaux.

On connaissait jusqu'ici des

assemblage de deux, de trois et meme
de quatre helices. Or, la nature fait
encore mieux! L'equipe du Prof.
Jürgen Engel (Biozentrum de l'Uni-
versite de Bale), en collaboration
avec Vladimir Malashkevich, vient
d'observer avec une grande finesse
une proteine appelee COMP (Cartilage

Oligomeric Matrix Protein)-.
eile est constituee de cinq helices.
Toutes bien paralleles et serrees, ces
cinq helices forment un petit tuyau
legerement torsade. Dans le canal
central, il y a de l'eau, mais aussi des
substances insolubles
dans l'eau et des ions.

Les chercheurs
pensent que la COMP
servirait ä faire transiter

des substances
biologiques entre les
cellules. Car la
proteine ressemble ä des

proteines-canaux dont
on connaft la fonction
mais qui sont beau-
coup moins bien con-
nues sur le plan struc-
turel. D'autres etudes
sur la COMP devraient

permettre de mieux
comprendre les meca-
nismes de transport
vers l'interieur et vers
l'exterieur des cellules

- un processus vital
tres important.

Cartilage
La tete du femur - comme celle

des autres os longs de nos membres

- est recouverte d'un cartilage qui
assure la bonne rotation de
1'articulation. Vu de tres pres, ä quoi
ressemble done la surface qui permet
ce glissement parfait? Jusqu'ici, on
n'en avait qu'une vague idee, car la
surface du cartilage est tres elastique
et visqueuse. Des chercheurs de
Finlande et de Suisse (Prof. Ernst
Hunziker, Institut M. E. Müller de

biomecanique ä Berne; Prof.
Andreas Engel, Institut M. E. Müller
de microscopie ä Bale) ont place des

tetes de femur de boeuf dans un
milieu physiologique - e'est-a-dire
presque comme chez l'animal
vivant. Puis ils les ont observees ä

l'aide d'un microscope ä force
atomique (AFM) qui palpe la surface
d'un echantillon ä l'aide d'une
pointe extremement fine.

Les chercheurs ont remarque que
la surface du cartilage - une couche

de 200 ä 500 nanometres d'epaisseur

- est constituee d'un tissu non cellu-
laire et non fibreux: e'est une sorte
de film gelatineux (photo ci-dessus).
Au contraire des observateurs
precedents, qui ont utilise des microscopes

electroniques, les chercheurs
n'y ont pas vu les nombreuses irre-
gularites decrites jusqu'ici. En effet,
la surface du cartilage apparait tres
homogene, sauf ä de rares endroits
oü eile est trouee. Par ces trous, eile
laisse voir ce qu'il y a en dessous: le

j reseau de fibres de
I collagene, orientees
| bien parallelement ä la
| surface. En se prome-

nant sur la rondeur de
la tete de femur, la
pointe du microscope
a aussi revele des
variations dans les pro-
prietes micro-meca-
niques de la surface de
1'articulation.

En relief
La proteine COMP peut
etre observee en trois
dimensions: il faut regar-
der cette image avec le
regard fixe sur l'infini, par
exemple en la plaquant
contre ses yeux et en
l'eloignant lentement. Si
le regard reste bien
parallele, le relief apparait
ä une distance d'environ
25 centimetres.
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